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Comment te mettrois-je Ephraim , comment

te reduirois-je Ifraël ? comment temettrois

je comme Adama, da te ferois-je tel que

Teboim ? Mon cour ſe demene en moi , mes

compaſſions se sont toutes enſemble échauf.

fées.

Fě n ’executerai point l'ardeur de ma colere ,

je ne retournerai point à detruire Ephraim .

Car je fuis le Dieu fort d non pas un

homme , ſaint au milieu de toi , da nene

treraipoint dans la ville .

Es FRERES,

Pronon

cé en

TT Ous avez ſans doute remarqué dans la 1689.

V Geneſe la viſitememorable qu ’Abraham Chap.18.
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da

reçut dans ſon tabernacle , lors qu'il étoit

daris les plaines deMamré. Trois Anges re.

vêtusde forme humaine le vinrent voir en ce

lieu là , pour lui reveler de grandes choſes ;

& entr'autres deux extremement differentes :

l'une de joye & de raviſſement , c'étoit la

naiſſance d 'Ifaac , après quatre- vingt dix an

nées de ſterilité : l'autre de triſteile & de

douleur ; c'étoit la ruïne deSodome, après

une longue & floriſſante ſubſiſtence. Je ne

rechercherai point ici le myſtere de cette vi- ,

ſire , parce que cela ne fervoit derien à mon

deſſein . Je dirai ſeulement qu'une viſite pa

reille vouseſt aujourd 'huiadreſſée , en la per

ſonne de vos trois Paſteurs. Il eſt vrai que ce

ne ſont pas des Anges , ſous une forme hu

maine. Mais ce ſont deshommes , fous un

caractere angelique, qui vousviennent trouver

de la part de l'Eternel. Hommespar leurs in

firmitez & par leurs foibleſſes : mais Anges

par leur charge, par leur miniſtere , & par

leur emploi: hommes aux yeux du corps qui

n 'en voyent que les aparences, Anges à l'ef

prit quiles conſidere comme étant en effetles

envoyezdu Très-haut. Les voici quitous trois

vous viennent extraordinairement viſiter en

un mêmejour. Ils entrent tous trois dansvo

tre tabernacle , dans cette ſainte maiſon où

, vous êtes aſſemblez . Ils vous ſont deputez

du Dieu Souverain , pour vous annoncer des

choſes de la derniere importance, & pour

vous avertir de ce qui vouseſt le plus neceſ

faire
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coit faire de ſavoir pour votre interệc temporel &

re éternel. C 'eſt à vousà les recevoir avec lamê.

c . me affection qu’Abraham fit paroître à ceux

qui luiaparurenr. Vousy êtesobligez, & vous

es: le devez à cauſe du Maître qui les envoye ,

à cauſe du but quilesmene, à cauſe de l'au.

vre qu'ils ſe propoſent , qui eſt votre ſalut.

Mais ſur tout vous les devez bien recevoir à

cauſe d 'une heureuſe difference qui ſe ren

contre entre leur commillion , & celle des

Anges d 'Abraham . Car ceux -là joignirent la

triſte nouvelle de la ruïne de Sodome, avec

celle de l'agreable naiſſance d 'Iſaac. Mais ici

c 'eſt tout le contraire . Carnousvenons vous

aſſurer que ſi vous ſentez naître le nouvel

Iſaac dans vos cæurs : ſi vous concevez au

jourd'hui JEsus dans vos ames par une for

te repentance , par un ſaint amendement ,

par une foi regenerante & parun veritable re .

nouvellement de votre vie , il n ' y aura point

de ruïne , point de deſtruction , point de

fin à craindre, quelques aparences qui ſem

blent vous en menacer. Dieu m 'envoye vous

dire qu'en cas de cette bienheureuſe renaiſ

ſance , il ne pourra ſe reſoudre à voustraiter

comme les villes qui éprouverent la calamité

de Sodome. Levoiciquitouchéde voslarmes

& de vôtre humiliation , memet ſes paroles

en la bouche , en vous criant lui-même par

mavoix : Comment je mettrois-je Ephraim ,

comment te reduirois-je Ifraël ?, comment te

mettrois-jecomme Adama, & te ferois-je tel

LS que
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que Tſeboim , qui furentconſuméesavec Sodo.

me ? Mon cæur ſe demene en moi ; mes com

paſſions ſe ſont toutes enſemble échauffées. Je

n'exécuterai point l'ardeur demacolere, jenere

tourneraipoint à detruire Ephraim . Car je ſuis

le Dieu fort da non pointun homme, ſaint au

milieu de toi. Je n 'entrerai point dans la ville.

Voilà la parole que j'ai à vous porter ,

MesFreres , faites enſorte , je vousen conju

re , que je ne vous la porte pas en vain , & que

je ne fois pas trouvé faux Prophete par vôtre

faute , en ruïnant par vôtre impenitence les

promeſſes de conſervation que j'ai à vousfaire

entendre. J 'eſpere mieux de vous , ames

Chretiennes , & j'ai lieu d 'en bien juger par

l'attention qu'il me ſemble quevous avez fait

paroîcre en certe journée. Soutenez la juf

qu'à la fin , & achevez de nous l'accorder

pendant que nous vous expliqueronsles trois

parties, quiſe preſentent dansnôtre texte. La

premiere eſt touchantceux dontil s'y agit , qui

font deſignez , par Iſraël & par Ephraim .
La ſeconde regarde le ſentiment de Dieu

envers eux , qu'ilexprime en s'écriant, Com

ment te mettrois - je , comment te reduirois.

je , comment te ferois - je perir comme

Adama do Tſeboim ? Mon cæur ſe deme

mene en moi , mes compaſſions fe font échauf

fées. La troiſiéme & la derniere couche la

reſolution que Dieu prend d 'ufer encore de

patience envers ce peuple. Je n 'executerai

point, dit-il, l'ardeur dema colere , je merle
tour,
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tourneraipoint à detruire Ephraim ; car je ſuis

le Dieu fort dou non point un homme, ſaint

aumilieu de toi , je n 'entreraipoint en la ville.

· Saint d 'Iſraël, quinous a mis au cour d 'ex

pliquer ces paroles , rensles toi-même puiſſan

tes & efficacesà nôtre ſalut, afin que produiſant

en nous un amendement effectif , & unecon

verſion veritable , nousayonsen effet la con

folation de voir que tu n ' executeraspoint l'ar

deur de ta colere ſur nous ; & qu'au lieu de

nousdetruire , cu nous feras vivre paiſiblement

& heureuſement en ta preſence.

Il faut commencer par la conſideration

de ceux à qui Dieu s'adreſſe dansnôtre tex

te , parce que c'eſt là-deſſus queroule tout

ſon diſcours , & qu'il y a des reflexions im

portantes à y faire. Il parle donc dece grand

peuple qui compoſoit le Royaume d'Iſraël ,

qui comprenoit dix tribus entiersdes defcen

dans de Jacob , & quiavoit pour la ville ca

pitale Samarie . Il le deſigne icipar deuxnoms

qui ne veulent ſignifier qu'une même choſe ,

Papellant Ephraim do Ifraël. Car depuis que

le Royaumede Davideût été diviſe en deux ,

Pun prit le nom de Juda , parce que cette tri

bu qui étoit celle de David demeura fidele

à fa maiſon , & fe tintattachée à ſesſucceſſeurs

dans Jeruſalem . L'autre qui étoit beaucoup

plus nombreuſe , retint le nom general dela

nation , & s'apella Iſraël, pour le diſtinguer

des Juifs proprement ainſi nommez. Er par.

se qu'entre ces dix Tribus feparées , celle
d 'E
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d 'Ephraim l'emportoit par deſſus toutes les

autres en grandeur , en multitude , en ri

cheſſes , en vaillance & en force militaire ;

parce encore que Jeroboham qui étoit le fon

dateur & le premierRoide cer Etat , étoit de

la Tribu d 'Ephraim ; de là vientque ce nom

d'Ephraim dansl'Ecriture ſe donne ſouvent à

la nation toute entiere. C 'eſt donc ce peuple

que Dieu entend ici l'apellant Ephraim do

Ifraël. Ephraim , à cauſe de la tribu dominan .

te, & de la premiere famille royale ; Iſraël ,

à cauſe de l'illuſtre & benite ſouche dont il

étoit ſorti , & du Saint Patriarche dont il

tiroit ſon origine. Ce peuple faiſoit une par

tie conſiderable du peuple de Dieu . Car il

eſtbien vrai qu'il eut cort de ſe ſeparer de Ju

da, qui étoit la Tribu duMellie promis , &

de rompre avec Jeruſalem qui étoit le ſiegede

la Religion , le centre de Punité , la ville du

grand Roi, la ſainte cité, le Tabernacle de

Dieu . C 'étoit là qu'étoit le temple, les facri

ficateurs , les autels , les victimes, & c'étoit

là qu'il faloitneceſſairementadorerpour plai

re à l'Eternel des armées : deſorte que ce

peuple commit, non ſeulement un crime

d 'Ecat : mais un crimede Religion en aban

donnant le commerce de la cité de David .

Cependant il eſt certain que depuiscette rup

ture , Dieu ne laiſſa pas de le reconoître pour

ſon peuple. Voyez comme il en parloit ,

é Rois quand il fit oindre Jehu pour Roi. Ainſi a dit

0.36. l'Eternel , le Dieu d'Iſraël, je t'aioint pour

Roi
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Roi ſur le peuple de l'Eternel. C ' étoit donc

le peuple de l'Eternel ainſi reconu & avoué

par Dieu lui-même. Auſſi eſt-ilremarqué for

mellement, que Dieu y avoit ſes élus & ſes fi

delles, même dans les temsles plus corrom

pus & les plus fâcheux . Car vous ſavez ce

qu'il dit de la propre bouche à Elie , qu'il s'y

étoit reſervé ſept mille hommes quin 'avoient

point ployé le genou devant Bahal. C 'eſt .

pourquoy auſſi Dieu y envoyoit fort ſoigneu

ſement ſes Prophetes , pourles inſtruire & leur

preſenter ſa grace. Ce fut là qu'un Elie le 1 Rois

plus grand homme de la Loi après Moïſe , 19 :18:

celui dont les Hebreux diſent ordinairement

qu'il portoit les clefs du ciel, & qu'il tiroit

de ſes treſors tout ce qu'il vouloit. Ce fut

là qu 'un Elizéc ſon admirable diſciple , qui

reçur ſon eſprit avec ſa manteline ; ce fut là

qu'un Michée, un Amos, un Joël, un Ab

dias, un Hoſée , exercerent leur miniſtere ; &

quand la cruelle Jeſabel faiſoit mourir les

Prophetes de l'Eternelyn l'Hiſtoire ſainte nous

aprend qu'un maître d'hôtel de ſa maiſon ,

homme craignant Dieu , en cacha cent dans
dans Ibid. 18

deux cavernes : ce qui fait voir qu 'il y en 13.

avoit un grand nombre dans ce païs. Bien

davantage , Dieu y ſouffroit même des au

cels , & trouvoit bon qu'on y fit des ſacrifi

ces. Car outre celui qu' Elic offrit ſi ſolennel

lement à la vuë de tout le peuple , & quc

l'Eternel temoigna lui êtreagreable d 'unema.

niere ſi éclatante en faiſant tomber deſſus le lbid . 28.

feu
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feu du ciel publiquement à la priere de ſon

ſerviteur , pour en élever la fumée vers le

trône de la grace: il eſt encore expreſſément

ibid. 30. remarqué que ce même Elie fit reparer en Car

mel l'autel de l'Eternel qui y avoit été demo.

li , afin qu'il lervit enluite aux victimes & aux

holocauſtes , qu'on y pourroit preſenter. Ileſt

donc conſtantqueles dix Tribus d'Iſraëlaprès

leur ſeparation euſſent été le peuple de Dieu,

ſi elles euſſent eu ſoin de bien vivre , & de

garder au Seigneur la fidelité qu'ils lui de

voient.

Mais c'eſt ici que paroît leur crime.' Car

ce peuple volage & rebelle ne ſe contenta pas

d 'avoir quité Jeruſalem , ilabandonnale Dieu

de Jeruſalem . Il commença par la ſuperſtition ,

dela ſuperſtition il tomba dans l'idolâtrie ,

& de l'idolâtrie il s'emporta dans les vices les

plus énormes. Car premierement au lieu de

la vraye Arche, qui étoit demeurée dans le

fanctuaire de l'Eternel en Sion , il entreprit

d 'en faire une fauſſe , avec des Cherubins

contrefaits, ou du moins deux veaux de ſon

invention & de la fabrique , qu'il poſa fo

lennellementen Dan & en Bethel , aux deux

bouts du Royaume , pour ſervir d'objet à

l'adoration publique. Ce fut une ſuperfti.

tion furieuſe , & un ſcandale terrible qui de

plut infiniment à l'Eternel. Cependant ce

ne futque le premier degréde la corruption de

ce peuple . Car au moins dans ces veaux de

la façon il ne ſe propoſoit que d 'adorer le

vrai
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vrai Dieu éternel, le createur du ciel & de

la terre , le faint & tout-puiſſant Jehova des

Ifraëlites. Temoin ces paroles ſi formelles de

Jeroboham , qui en les érigeant & les mon - 1 Rois

trant à ſes nouveaux ſujets leur diſoit : Voi- 12; 28.

ci les dieux ô Iſraël quit'ontfait monter hors

d 'Egypte ; preuve évident qu 'il pretendoit

en les ſervant rendre hommage au veritable

Liberateur d 'Iſraël. Mais ils ne s'en tinrent

pas là , un abîme en apella enſuite un autre.

L 'abîme de la ſuperſtition ouvric celuide l'i

dolâtrie . Ils s'abandonnerent aux faux dieux

des peuples voiſins , ils ſacrifierent aux Ba

halims, ils adorerentMoloc, ils ſe proſterne

rent devant le bois & la pierre , ils firentdes

encenſemens, au ſoleil , à la lune, aux étoi

les & à toute l'armée des cieux : & ils mul.

tiplierent avec tant d 'excés le nombre de leurs

idoles, que nôtreProphete leurreproche qu'ils

s'en forgeoient toûjours à leur fantaiſie , & Hof.131

qu'ils avoient des autels parmonceaux ſurles 2 '

fillons de leurs champs. O changement pro . 12.
HOS.123

digieux de cepeuple , depuis le tems que ſon

grand Legiſlateur lui crioit ſur le Sinai , Tu

n 'auras point d 'autres dieux devant ma face.Exod.

Ce peuple qui avoit rejecté les faux dieux de 20: 3.

Chaldée en la perſonne de ſes Patriarches :

ce peuple qui avoit renoncé aux faux dieux

des Egyptiens , en la perſonne de ſes peres

& de les ancêtres : ce peuple qui avoit decla .

ré la guerre aux faux dieux des Cananéens, en

la perſonne de ſes predeceſſeurs: ce peuple

qui
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quipourmarque de l'unité de ſon Dieu , n 'a

voit autrefois qu'un temple danstoute l'éten

duë de ſes Etats, & dans ce Temple qu 'une

arche, & devant cette arche qu 'un chande

lier d 'or , d 'où ſortoit toute la lumiere du

Tabernacle , & devant ce chandelier d 'or

qu'un ſeul autel , où ſe faiſoient tous les ſa

crificesdepropitiation , & ſur cet autelqu'un

feu unique , qui étoit deſcendu du ciel. Le

voilà maintenant eſclave d'une fourmilliere

de dieux . C 'eſt- à -dire , que le voilà dans la

plus grande de toutes les brutalitez. Car l'a .

theiſme qui ne reconoîc point de Dieu , & le

polytheïſme qui en reconoit pluſieurs ,' ſont

les deux excremitezdela barbarie ; d 'où vient

qu'un ancien Docteurde l'Egliſe les compre

noit autrefois toutes deux ſous le nom de

Scythiſme, parce que ce ſont des ſentimens

qui nedevroient tomber quedansdes Scythes

& des Tartares : c'eſt-à - dire , dans les plus

brutaux de tous les hommes.

Après le grand faut de l'idolâtrie , il y a

moins à s'étonner que ce peuple ſoit tombé

dansl'excés du vice. Car unemauvaiſe crean

ce & un mauvaisculte menent ordinairement

à une mauvaiſe vie. Aufli eſt-il vrai qu'ils

s' étoient plongez dans tous les crimes avec un

debordement étrange. Il ne faut que lire les

Prophetes quiles prêchoient , pourreconoître

la grandeur de leurs pechez. Il ne faut qu'é

couterlenôtrepour en juger. Car il les accuſe

d 'une yvrognerie effroyable. Ils ſe fontma

lades,
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malades, dit-il, eux & leurs gouverneurs a Ho$.7:

force de brocs de vin . Il leur reproche une S .

luxure & une lubricité effrenée : Eux tous, Ibid.

dit-il , commettent adultere , & ſont embra- verf.4i

ſez comme un four ardent. Il remarque en

eux un orgueil & unefierté inſuportable : La

fierté d' Iſraël, dit-il , & ſon orgueil temoi- Ibid.5:5.

gnent contre lui. Il ſe plaint de leur avarice

inſaciable : Ils n 'aiment, dit-il, qu'aportez , Ibid.4 :

aportez , comme la mort & le fepulchre. Il *8.

ne peut aſſez blâmer leurs injuſtices & leurs

friponneries , pour attraper le bien d 'autrui.

Ephraim , dit-il , eſt comme un marchand Ibid.

trompeur , qui a en la main des balancesde 12: 7.

cevables, ilaime à faire extorſion . Il les con

vainq d 'une impenitence invincible , indomp. Ibid. n

table & incorrigible , dont rien ne pouvoic 14 .15.

venir à bout. Et c'eſt pourquoi il introduit :

Dieu tenant ce langage : Je les aichâtiez ,mais 2. **

ils ont toûjours penſé mechanceté contre

moi. Ils ne crient point vers moi en leur

cæur: pour dire qu'ils ne crioient que de la

bouche & de la langue, dans leurs afflictions :

S'ilsheurlent,ajoûte-t- il , ce n 'eſt qu'à cauſe du

froment & du bon vin ; c'eſt-à -dire , ilsne

ſont meus dans leur fauſſe repentance quç

par la conſideration de leurs interêts tempo

rels , & leurs deportemens ne permettront

point qu'ils retournent à leur Dieu . En un mot

voici le tableau qu'il en fait dans le chapitre

quarriéme de ſon livre. Il n 'y a que blaſphe

me, que menſonge , larcin , meurtre & adul,

TomeVI. M

Ibid . 4 .

tere
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cere au païs. Ils ſe ſont du tout debordez.

Un meurtre touche l'autre ; il n 'y a pointde

conoiſſance deDieu . Mais faut-il autre cho .

fe , pour juger de l'énormité de leurs vices ,

que la comparaiſon qui eſt faite d'eux dans

nôtre texte avec Adma & Treboïm ? Car c ' é. '

toient deux villes du reſſort de Sodome& de

Gomorrhe, deux villes complices de leurs

.abominations & de leurs horreurs , deux .de

ces villesmonſtrueuſes dont le cri étoitmon

té juſqu 'au ciel , pour ſolliciter la juſtice di

vine contr'elles , & n 'y ayant point de ſupli

ce en la terre aſſez grand pour punir leurs

impiecez, il falut que le feu deſcendît du ciel ,

pour en faire la vengeance, & pour en porter

la terreur par tour l'Univers. Car c'eſt ainſi

que les Prophetes ont accoutumé dedepein

dre les crimes exceſſifs par la comparaiſon de

ces villes execrables. Ainſi que le Prophete

Efa. Efaïe s'écrioit à ceux deſon tems. Ecoutez la
1 : 10 .

parole del'Ecernel , conducteurs de Sodome,

prêtez l'oreille à la loide nôtre Dieu , peuple

Ezech. de Gomorrhe. Et Ezechiel demême diſoit à

16:46. Jeruſalem : Sodome & les villes de ſon reſſort,
48.

c'eſt- à-dire , Adma & Tſeboîm qui étoient

comme les enfansmaudies de cette mere abo

minable , Sodome & ſes filles n'ont pas fait

comme toi & tes filles. C ' eſt dans ce même

eſprit que nôtre Oſée parle ici d 'Adma & de

Tſeboïm , pour faire comprendre que la cor

ruption des Ifraëlites étoit auſſi grande que

celle de ces lieux abominables, & nemeritoit

. . . : pas
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pas une moindre punition. Fut- il jamais de

changement plus étrange & plus ſurprenant ?

O qu'il eſt bien vrai que les meilleures cho

ſes , ſont celles qui deviennent les pires ,

quand il leur arrive de ſe corrompre ! Les

Angesdans le ciel, & Iſraël ſur la terre, en fonc

une forte preuye. Les Anges devinrent des

Demons , & Ifraël degenera en une ſocieté

des plus ſcelerats. Ce peuple dans ſes com .

mencemens étoit l'amour du ciel , & l'admi.

ration de la terre. Il raviſſoit tout le monde.

par ſes vertus: ſesplus grands ennemis mê

me en étoient charmez . Et c'étoit par là

bien plus que par la pompe & l'éclat de ſes

Tribus rangéesdans le deſert, que Balaam s'é .

crioit en les voyant: que tes Tabernacles ſont Nomb.

beaux , ô Jacob , & tes pavillons o Iſraël ! Car 24: 5o

il paroît bien que c'étoit l'excelence de la pie :

té de cepeuple qui touchoit ce faux Prophe- Ibid.223

te , puis qu'il ſouhaita de mourir , comme 10.

les juſtes qui le compoſoient, & d 'avoir une

fin ſemblable à la leur. Mais les ſuites re

pondirent mal aux commencemens: & je ne

ſaurois y penſer , fansmerepreſenter ce Jor

dain qui étoit le fleuve d 'Iſraël , qui arroſoic

ſon païs & traverſoit ſes provinces. Caraprès

être ſorti du Liban cette fameuſe montagne ,

à qui les cedres faiſoientune couronne im

mortelle & incorruptible , après avoir coulé

long temsdans le meilleur & le plus excelent

fond du monde , parmile lait & le miel de

la Canaan , parmiles belles & agreables prai.

M 2 ries
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0ries de la Paleſtine; après y avoir roulé des

cauxparfaitementpures, douces, & ſalutaires :

enfin il s’aloit perdre dans un lac puant &

maudit , dans une mer morte , où rien ne

peut demeurer en vie , & dont les bordsmê.

mefont ſi ſteriles qu'iln 'y vient rien , ſinon de

certains fruits quine font pleins que de ſuye

& de cendre: relle infame du feu & du fou .

phre qui y tomba autrefois. C 'eſt ainſi que

le peuple Ifraëlite après être forti des faints

Patriarches en qui l'on voyoit , & la hauteur

des montagnes , par la grandeur éminente

de leurs vertus , & l'incorruption descedres ,

par la pureté de leur vie , après avoir coulé

pluſieurs fiecles dans l'integrité & dans l'in

nocence, enfin étoit venu aboutir dans une

mermorte de vices & de pechez où il n 'avoit

plus rien que d'infect , & s'il y produiſoiten

core quelque choſe , ce n 'étoit plus que des

pommesde Sodome, des oeuvreshypocrites

qui ſous unepeau vaine & trompeulenecon

tenoient rien .

Dans cemalheureux état ſi digne desfoudres

du ciel,auroit-on cru que l'Eterneleûtbalance

ſurle traitement qu'il leur devoit faire? Se fût.

on imaginé qu'il eût eu tant de peine à pren

dre ſon parci contre de fi grands criminels ?

Cependant le voici, Mes Freres , qui par un

prodige de bonté & de miſericorde, ne peut

fe reſoudre à la vengeance. Son caur s'y op

poſe , ſes compaſſionsl'en empêchent, & les

émotionsvehementes de les entrailles luifont

com
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tomber les armes desmains, quand la juſtice

les veut prendre , pour punir ces miſerables.

C 'eſt dans cet atendriſſement charitable qu 'il

s'écrie, Commenttemettrois-je Ephraim ,com

ment te reduirois-je Ifraël? Comment temete

trois-je comme Adma , do te ferois- je comme

Teboim ? AuparavantDieu avoit fouvent chà.

tié ce peuple , pour l'avertir deſes égaremens

& de ſes defordres. Il lui avoit fait ſentir ſes

verges : il lui avoit même donné de grands

& terribles coupsde verge. Et il n 'avoit point

eu de peine à s'y reſoudre , parce qu'il chatie Apoc. 2;

ceux qu'il aime, & qu'il fóüete tout enfant 2.

qu'il avoue. Il l'avoit fait tantôtpiller par les He
par les 12 : 6 .

Egyptiens; tantôt ravager par les Syriens; tan .

tôt aflieger & inſulter par Benhadad ; tantôt

meurtrir , dechirer & mettre en pieces pac

Hazaël , qui exerça des cruautez épouvanta

bles dans leur païs , juſques à faire fendre les 2 Reis.

femmes enceintes ; & qui les reduiſit à un 31: 7.

état ſi pitoyable, que le texte ſacré dit qu 'illes

rendit menus , commela poudre qu'on foule

aux piez. Dieu, dis-je , ne fe fit point de vio

lence pour les traiter de la ſorte , & on ne

lit point qu'il fentît de douleur de ces afflic .

tions, qu'il leur envoyoit de tems en tems ;

parce que ce n 'étoient quedes châtimensdonc

il ſe fervoit pour les corriger : de mêmeque

le Chirurgien faigne , coupe , taille , ſcarifię

pour guerir un malade , & pour lui ſauver la

vie. Mais ici ce n 'eſt pas demême: il s'agit

d 'une toute autre choſe , il eſt queſtion de

M 3 leur



182 Le carattere du Dieu fort. :

leur derniere ruïne ; d'une ruïne finale , en

tiere , ſans reſſource , ſans retour , ſans rele.

vement , pour les perdre & les exterminer à

jamais ; car c'eſt ce que temoigne la compa

raiſon d'Adma & de Tleboïm . C 'étoient

des villes que Dieu avoit traitées comme So

dome, lesenvelopantavec ellesdans cethor

rible incendie , qui les reduiſit toutes en cen

dres; fans en lailler rien de reſte : quiles ra

cla entierement de deſſusla terre , ſans qu 'il en

demeurât lamoindre trace. Etmêmepour ôter

toute eſperance deles pouvoir rebâtir un jour ,

il abîma tout le païs, il le fic changer de nature

& le convertit en unemer ſi ſalée, linitreuſe , ſi

peftifere , que les poiſſonsmêmen'y peuvent

pasvivre, & que les oiſeaux en volantpar deſſus

tombentmorts dans ſes eaux empoiſonnées,

tant le venin en eſt fort & prompi, ou plutôt

tantlesvapeurs en ſont craſſes & épaiſſes qu'el.

les ſuffoquent tout-d'un -coup,& ocentlareſpi.

ration en un inſtant. C 'eſt d 'uneruïne ſembla

ble que Dieu veutparler en cet endroit ; d 'u .

ne deſtruction entiere. Et c'eſt là ce qui lui

fait tant de peine : c'eſt ce qui lui cauſe de

fortes agitations. Comment, dit-il , o Ifraël

sémettrois-je comme Adma,comment te redui.

rois- jecomme Tſeboim ? Ce grand Dieu ſe re

foutbien a fraper quelquefois ſon peuple , à

l'humilier , à l'abaiſſer , à le mettre à l'étroit ,

à le reduire au petit pié , à le jetter même

quelquefois dans des extremitez qui le me.

nacent de fa fin . Maisquand il en faut venir



Le carattere du Dieu fort. 183

à le perdre , & à l'aneantir tout-à -fait ; 6 c'eſt

là à quoi il ne peut fe determiner qu'avec des

difficultez incroyables. Ilen gemit , il en ſou

pire , il en fremit , ilen jette des cris aigus &

perçans. Mon cæur , dit-il , ſe demene en

moi : mes compaſions ſe font toutes enfem

ble échauffées.

Voici, Mes Freres , un combat admirable

de Dieu contre lui-même ; une lutte de la

miſericordecontre la juſtice. Sa juſtice vou

loit la punition des coupables , mais la miſe

ricorde s'y opporoit. Sa juſtice diſoit , à moi Dews.

eſt la vengeance , & je la rendrai : fa miſe- 32: 35.

ricorde diloic au contraire , àmoi eſt la grace

& je la ferai. Sa jufticeirritée & enflamméede

colere luimettoitces paroles à la bouche , je

fuis vivant éternellement que j'aiguiſerai la la. 11:1

me de mon épée , & mamain ſaiſira le juge- 41.42.

ment, j'en ivreraimes fléches de ſang. Mais

la miſericorde émuë d 'une propoſition ſi ter.

rible repartoit , ſi cela eſt pourquoi ſuis-je ? Gen.

Enfin la juſtice lafle d 'endurer crioit ſur ce 25:22.

peuple ingrat & endurci, A la renverſe , à la Ezech.

renverſe , à la renverſe : c'eſt aſſez ſouffert , il21:32.

eſt temasdecondamner la rebellion , & de con

fondre l'impenitence: mais la miſericordepre .

nant pitié de cette miſerable nation crioit d 'un

autre, côté grace , grace pour elle : encore Zach .

un peu de temspour donner lieu à la repen . 4: 7.

tance. Dans ces merveilleux contraſtes Dieu

ſentoit en lui-même desmouvemens incroya.

bles qui partageoient en quelque ſorte ſes

pen .
M 4
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penſées. Mon cæur , dit-il , ſe demene en

moi , mes compaſſions se font échauffées :

comme ſi la force de l'agitation eût allumé

un feu ardent dans ſes entrailles, comme ſi

Dieu étoit fujet à nos émotions, à nos incer

titudes. Ce grand Dieu quieſt tout eſprit , &

un eſprit tout pur & tout ſimple , n 'eſt point

ſuſceptible de ces fentimens. Il ſe poſſede.

toûjours dans un calme parfait , & dans une

tranquilité éternelle. Et fi ce haut ciel où il

habite au deſſus de toutes les choſesviſibles ,

eft exempt des agitations quiarrivent dans le

monde elementaire ; combien plus Dieu lui

même qui eft infiniment plus élevé au deſſus

des cieux , que les cieux les plus hautsne le

font par deſſus la terre , doit- il être exempt

de toutes ces alterations d 'eſprit qui nous

troublent? Ici donc ne vous figurez rien de

pareil à ce qui ſe paſſe dans nos ames; ban

niſſons toutes ces penſées groſſieres qui font

indignes de la nature , & de la gloire de

l'Eternel. Dieu n 'a ni parties , ni facul.

tez , ni affections ſemblables aux nôtres.

Il n 'a ni cæur , ni entrailles ; & par conſe.

quent il ne peut ſentiraucune de ces paſſions

qui s'y forment. Ce ſont ſeulement des fa

çons de parler humaines, qu'il faut entendre

convenablement à la majeſté divine. Ce font

des condeſcendances , des accommodemens

à nôtre infirmité dont l'Ecriture ſe ſert pour

ſe rendre intelligible , en parlant de Dieu .

Car ſi elle vouloit s'exprimer de lui, ſelon ſa

na
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nature, nous n 'y entendrions, rien du tout,

parce que c 'eſt une nature incomprehenſible

quipaſſe toute la portée de nos eſprits. Il

n 'y auroit pas même de termes pour s'en

énoncer, parce que c 'eſtune nature ineffable ,

qui ne tombe fous aucune des idées qui ſe

peuvent peindre & repreſenter par la parole .

C ' eſt pourquoi Dieu ſe trouve en quelque

forte contraint , d'employer nos manieres ,

& de ſe comparer à nous pour ſe faire enten

dre ; begayant avec les hommes, commeles

nourices avec leurs enfans , pour entrer dans

leur petit ſens, quin 'eſt pascapable demieux.

C 'eſt ainſi que les affectionshumainesluiſont

attribuées, bien qu'il n 'en reſſente aucune ,

Etla grande regle debien interpreter ces paſ.

ſions metaphoriques, quand elles ſont apro .

priées à Dieu , c'eſt de lui en raporter non

l'affection , mais l'effet : non affectum , fed

effectum . Car pour l'affection Dieu en eſt

incapable , à cauſe de la ſpiritualité & la ſim

plicité parfaite de la nature. Mais pour l'ef

fer il lui convient proprement & veritable

ment , parce qu'il fait & agit , tout comme

s'il avoit un coeur pareil au nôtre. Que font

ceux quiſont touchez decompaſſion , & mê.

mede repentir ? car c'eſt proprement ce que

fignifie le mot Hebreu en cet endroit , ou

Dieu dit dans l'original , mes repentances ſe

Sont émuës. Que font ceux qui fe repentent

par un mouvement de pitié envers les per

ſonnes quilesont offenſez ? Ils ſupportent, ils

excu .M5
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excuſent , ils plaignent les malheureux , ils

leur pardonnent, & quelque injure qu'ils en

ayent reçuë ils retiennent leur indignation ,

& leur font grace: c'eſt là juſtement ce que

Dieu veut dire en criant ici , Mon cæur fe'de

mene en moi , mes compaſſions demes repen

tances se font toutes enſemble échauffées :

voulant par là témoigner que quelque ſujetde

mecontencement qu'il eûtde la conduite des

Ifraëlites, quelques indignitez , quelques ou

trages qu'il en eût reçus depuis plus de deux

cens ans qu'ils avoient ſuivila faction de le

roboham į cependanc il ne pouvoit encore

fe reſoudre à leur ruïne, il ne pouvoit obte .

nir de fa bonté de fraper les derniers coups ſur

ce miſerable peuple , quoi qu 'il en fût aſſez

digne : il vouloit encore leur donner du

tems , ſuporter de leur malice , differer

leur accablement, & par les richeſſes de la be.

nignité , de fa patience & de la longue attente,

les convier encore à la repentance.

Mais ce que je deſire que vous remarquiez

ici ſur tout , c'eſt que Dieu n 'a ces égards, &

ne temoigne ces compaſſions , que quand il

s 'agit d 'un peuple qu'il a honoré de ſon Al.

liance . Il n 'a pas les mêmes tendreſſes ni les

mêmes ſupports pour les autres. Ilne reſſent

pas lesmêmes combats en lui-même, quand

il lui faut conclurre leur condamnation : il

s'y porte bien plus aiſément. Quand il lui

falut abîmer le premiermonde parun deluge

univerſel , qui noya toute la nature : quand

Rom .

2 : 40
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il lui falur brûler Sodome& ſesinfames com

pagnespar un embraſement effroyable : quand

il lui falut accabler l'Egypte par ſes playes

étonnantes , qui y firent perir' & les hommes

& les animaux , & qui la changerent en un

affreux cimetiere d 'elle -même : quand il lui

falut prononcer l'arrêt du profane Beltſcaſar ,

& lui écrire juſques ſur la paroide la chambre

imperiale le Mené , Mené , Tekel , Uphar.

fin , pour lui & pour tout ſon Royaume :

Dieu ne ſentit point alors ces émotions ve

hementes dont il parle dansnôtre texte . On

ne l'ouït point en ces rencontres dire que ſon

coeur ſe debatoit dans ſon ſein ,

traillesſe remuoient. Mais quand il fautexter

miner Ifraël, quand il fautlancer la derniere

foudre ſur ce peuple qui lui avoit apartenu fi

long tems; ô c'eſt alors qu'il ſent desmou .

vemens extraordinaires , c'eſt alors que les

tendreſſes lui livrentdes aflaues , dont il a

mille peines à ſe defendre. C 'eſt alors quene

fachant, s' il faut ainſi dire, de quel côté ſe

tourner , il s' écrie : Comment te mettrois ge ô

Ephraim , comment te reduirois-je , ô Ifraël?

Mon cæur fe demene en moi : mes compal

fions ſe font échauffées.

Et certesilnefautpas s'en étonner. Cecom

ment , ce combat de Dieu avec lui-même,

quand il s'agit d 'un peuple qui eſt à lui, ſe

trouve fondé ſur des conſiderations très-for

tes. Si vous y prenez garde vous en trouve.

rez trois tirées de fon alliance , de ſes pro .

meſles

a
n
s
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meſſes & de la gloire. Car pour ſon alliance

elle lui aprocheles hommes qui y ſont com

pris beaucoup davantage , que ceux qui en

ſont exclus : elle les fait être ſes enfans , où

ſes domeſtiques , au lieu que les autres ne

font que des étrangers. Il a donc des conſi.

derationsbien plusparticulieres pour ceux qui

lui font ainſi alliez. Et quand il les voit pe

rir , c'eſt à -peu -près comme quand un pere

voit ſes enfans, ou dans un embraſement qui

les devore , ou dans un naufrage qui les abî.

me , ou ſur un échaffaut où ils finiſſent mi

ſerablementleurs jours ſous la barre de la juſti.

ce qui les écraſe. C 'eſt ce qui tira des larmes

au Fils éternel de Dieu en regardant Jeruſa

lem ; & en penſantà la ruïne prochaine , c 'eſt

ce qui lui arracha ces paroles ſi tendres & en

Luc 19 : mêmetems ſidouloureuſes : O ſi toi aumoins

42.

en cette rienne journée tu conoiſlois les choſes

qui apartiennent à ta paix ! Ce toi ainſi placé,

ainſi prononcé ſe raportant à ce que je dis de :

l'alliance divine. Car c'eſt commes'il eûcdit ,

Toima chere & bienaimée Jeruſalem , que j'a .

vois choiſie pour être le palais dema ſainteté,

l'école demaverité , le liege de mes oracles ,

le lieu de mon bonplaiſir: toi, ma ville roya

le , ma ville facerdotale , mon temple , ma

maiſon ; faut-il que tu t'obſtines ainſi aveu

glement à ta perté? Je feroismoins touché de

la chute des autres villes. Que Babyloneavec

toute la magnificence & la grandeur ; Tyr avec

{cs richefles; Athenes avec ſes ſciences; Ro.

me



Le carattere du Dieu fort. 18 ,

·

meavec fon Empire & fa majeſtéperifle , je

n 'en verſerai point de larmes. Mais que toi

où j'avois établima reſidence, & où j'avois

mis mon nom , ſerves deproye au feu & à la

famme, qui te doivent bientôt conſumer ,

pour n 'en relever jamais , c'eſt où je ne puis

penſer ſans un deplaiſir extrême , ' O ſi toi ,

toi ma Jeruſalem , voulois ouvrir les yeux

pour reconoître les choſes quiapartiennent à

ta paix ! :

Les promeſſes enſuite que Dieu fait à ceux

quiſont dansſon alliance , lui rendent encore

leur deſtruction beaucoup plus fâcheuſe &

plus difficile. Car encore que ces promeſſes ne

lient pas les mains à la juſtice , pour l'empê

cher de punir leurs vices , puis qu'elles ne

font proprement que pour les gens de bien ,

qui gardent les clauſes & les conditions de

Palliance : cependant elles ſont énoncées d'u

ne maniere qui ſemble comprendre toute la

focieté , tout le peuple en general. C 'étoit

ainſi qu 'il faiſoit les promettes à Iſraël, com . Deut.
me ſi jamais il n 'eût dû le laiſſer perir . L ' E _ 4 : 31.

ternel ton Dieu , lui diſoit Moïſe , eſt le

Dieu fort & miſericordieux,ilne c'abandonne

ra point, & ne te derruira point, il n 'oublie

ra point l’alliance qu 'il a jurée à tes Peres. PS. 105.

C ' eſt unealliance éternelle , diſoit David . Er 10 .

quand lesmontagnes ſe remuëroient, protef- Efai.54

te-t-il lui-même dans Efaïe , quand les cô . 10,

teaux crôleroient, ma grace ne ſe departıra

pointde toi; & l'alliance de ma paix ne bou .

gera

os
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14 .

gera point , a dic l'Eternel. C 'eſt ainſi qu'il

promettoit à Jeruſalem qu'il y demeureroit à

toûjours, qu'il la maintiendroit éternellement.

Matth. C 'eſt ainſi qu'il promet à l'Egliſe Chretienne
16 : 18.

que lesportes d 'enferne prevaudront jamais

contr'elle. Ces promeſſes , je l'avoue , ne

regardent que les élus & les vrais fidelles ,

ce peuple choiſi dans la foule & la multicu .

Rom . Ir: de des autres ; ce peuple conu auparavant

que Dieu ne rejette jamais : ce peuple pecu

Tit.a: lier adonné à bonnes ouvres. C'eſt à ce

peuple favori & diſtingué que s'adreſſent pro

prement les grandes & pretieuſes promeſſes

de Dieu. Mais quoi qu'il en ſoit , ces pro.

meſſes ontun air de generalité , qui ſemble s'é

tendre à tous ceux qui ſont dansl'alliance di.

vine. Tous s'en facent ; tous s'en font une

conſolation & une eſperance. C 'eſt par là

qu'ils ſe fortifientdans leurs craintes , qu 'ils

s'encouragent dans leurs afflictions, qu'ils ſe

ſoutiennent dans leurs combats & dans leurs

perils , & qu'ils s'aſſurent que Dieu ne les

laiſſera point ſuccomber fous les efforts de

leurs ennemis. Quanddonc il fautabandonner

des gens qui ont cette confiance en Dieu , à

cauſe de ſes promeſſes , quoiqu'ilsles inter

pretentmal, c'eſtune choſe où l'Eternela plus

de repugnance, & où il ſe reſout avecmoinsde

facilité . Les termes ſeuls de ſes promeſſes lui

ſont venerables : les aparencesmême lui en

font ſacrées; les impreſſions qu 'elles ont fai

tes dans les eſprits , bien que par delà ſon

in .
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.

intention ne laiſſent pas de le retenir. Er

quand il lui faut paſter par deſſus pour exe

cucer ſes vengeances ; il s'en fait une eſpece

de contrainte, & de douleur : Mon cæar, dit

il , ſe demene en moi.

Mais ce qui lui donne ſur tout ce ſencia

ment, c'eſt la conſideration de ſa gloire. Car

fans doute , elle eſt notablement intereſſée

dans la ruïne d 'un peuple , qui a l'honneur

de lui apartenir: ſon renverſement & fa chute

donne lieu aux ennemis de la verité de ſe

confirmer dans leurs erreurs , d 'inſulter à

ſon Egliſe, de triompher ſur la poudre de ſes

ſanctuaires, deblaſphemer & de meconoître

celui qui y étoit adoré. Ainſi l'outrage en

retourne lur l'Eternelmême, & c'eſt luiqui

eft foulé aux piez en la perſonne de ſes fer .

viteurs accablez . Auſſi écoit-ce par là que le

Prophece Joël conſeilloit aux Juifs de tâcher

de l'émouvoir envers eux . Que les facrifica
bucae foed

teurs , diſoit-il, qui font le ſervice del'Eter- 2:17.

nel pleurent entre le porche & l'autel, endi

fant:Eternel,pardonne à ton peuple , n 'expo

ſe point con heritage à opprobre , tellement

que les nacions en faſſentleursdictons. Pour

quoidiroit-on entre les peuples, Où eſtleur

Dieu ? C 'étoit par là même que le Pfalmifte

vouloit l'engager à détourner les fleaux de

deſſus la pauvre Sion , pourles porter plutôt

ſurles Infideles : Repan, lui diſoit-ildanscet - PS: 797 )

te penſée , repan ca fureur ſur les nations 6.9. 10.

qui ne te conoillentpoint: & ſur les Royau

mes
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1 : 20 .

mes qui n 'invoquent point ton nom . O Dieu ,

0 Dieu de nôtre delivrance , aide nous pour

l'amour de la gloire de ton nom , & nous re

cous: fois propice à nos pechez pourl'amour

de con nom .. Pourquoidiroient les nations ,

Où eſt leur Dieu ? Quand Saul eut été vain

cu par les Philiſtins , qui lui firent perdre la

vie dans une bataille , David s'en affligeoit

particulierement dans cette vuë de la gloire

2 Sam . de l'Eternel. Nel'alez point dire en Gath ,

s'écrioit-il , n 'en portez point les nouvelles

dansles places d 'Askelon,depeur que les Phi

liftinsnes'en rejouïſſent, de peur queles filles

des incirconcis ne s'en égayent. Il ſe repre .

ſentoit la joyemaligne & inſolente qu'en au

roient ces idolâtres, les criomphes blaſphe .

matoires qu'ils en feroient dans leurs villes,

les chanſons injurieures & profanes qu 'ils en

chanteroient dans leurs fêtes , les louanges

impies qu'ils en donneroient à leurs faux

dieux , les trophées abominables qu 'ils en

érigeroient à leur Dagon : & c'étoit là ce qui

navroit le cour de ce faint homme; c'étoit ce

qui lui rendoit cet accident le plus doulou

reux , en conſiderant les opprobres qui en

rejailliroient ſur Dieu lui-même. Cette rai

ſon eft fi puiſſante qu'Eſaïe necraignoit point

de s'en ſervir, comme d'un reproche où il ſem

Zlai bloit qu'ilnepouvoit être inſenſible , Où eſt ,

63: 15. s'écrie-t-il ,ta jalouſie & ta force, & l' émotion

bruyante de tesentrailles. & de tescompaſſions,

qui ſe fontretenuësen nôtre endroit ? Comme
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ſi la jalouſie de la gloire , la reputation de fá

force , la tendreſſe dela bonté, & l'honneurdu

choix qu'il avoit fait d 'Iſraëlne luieuſſent pas

permis de l'abandonner dans ſa miſerë. C 'eſt

cerce même jalouſie , cette même conſidera

tion de ſa renommée , ce ſontces mêmesen

trailles de compaſſion & de miſericorde qui

le touchent maintenant dansnôtre texte, &

quiluifont crier , Mon cæur fe demene en moi ;

mescompaſſions se ſont toutesenſembleéchauf.

fées.

L 'effet de cette grande émotion en Dieu

fut qu'il reſolut d 'épargner encore Iſraëlpour

quelquetems; & de differer ſa derniere ruine,

comme il le temoigne dans la derniere partie

denôtre texte, Fe n ’executerai point , dit

il, Pardeur dema colere , je ne retournerai

point à detruire Ephraim . Comme s'il diſoit,

Je fufpendrai l'execution de ma vengeance ;

& Je differerai ſa fin , pour lui donner plus

de loiſir de ſe repentir , & de profiter de ſes

fleaux : Je n 'executerai point , dit-il, l'ar

deur dema calere , je ne retourneraipoint

à la charge pour achever de le detruire : & de

cette favorable diſpoſition envers Iſraël , il

rend deux raiſons qui meritent d'être pe

ſées:

La premiere eft priſe de la nature. Car ,

dit-il, je ſuis le Dieu fort , e non point un

homme. Il venoit de ſe repreſenter comme

un homme , il venoit de s'en attribuër 'les

parties , les affections , les perplexitez . Il

TomeVI.
ve :

N
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venoit de parler de ſon cæur , de fes compar.

fions, de ſes repentances, de ſes agitacions ,

de ſes combats interieurs & du choc de ſes

propres penſées. Tout cela auroit pu don

ner quelque idée mal convenable , qui n 'au

roit pasrepondu à la perfection de ſon être. Il

veut doncy aporter le correctif neceſſaire, en

declarant que ce portrait qu'il venoit de faire

de lui-même n' étoit pas au naturel; que ce n 'é

foit pas un tableau , niuneimage qui le repre

fentât cel qu'il étoit ; mais ſeulement un

énigme & un emblême, qui fous des traits

empruntez & fous des parties étrangeres ,

donnoit lieu de penſer à lui. Car au fond ,

dit-il, Je ſuis le Dieu fort , & non pas un

homme. Je ne reſſemble pas aux hommes ,

& je ſuis d'une nature toute differente de la

leur. .

It eſt vrai que ce n 'eſtpas ſeulement dans

cette vuë qu'il tient cc langage . Car ilallegue

qu'il n 'eſt pas un homme, pour rendre raiſon

de ce qu'il n 'executeroit point l'ardeur de fa

colere fur Iſraël, qu'il nepouſſeroit pointfa

vengeance à l'extremité contre lui,Car, dit-il,

je ſuis le Dieu fort , de non point un homme.

C ' eſt doncpourmontrer l'heureuſe difference

quiſe trouve icientre Dieu & leshommes. Les

hommes ſont merveilleuſement prompts &

ardens dans leur colere. Ils fe portent avec

une impecuoſité terrible à fe vanger , quand

· ils croyent en avoir ſujet , & qu'ils peuvent

fe fatisfaire. Ils y courent, ils y volent, ils s'y

precio
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precipitent avec une impatience furieuſe, &

ils n 'ont pas plutôtreçu uneoffenſe que le lang

leur bouillonne dans le coeur , & qu 'ils brûlent

de defir de faire éclaterl'embraſementde leur

bile . Voyez un Saül, il n 'a pas plutôt apris 1 Sarah

que David qu 'il haïſſoit étoit allé chez le Sa. 22.

crificateur Abimelec en la villedeNob , qu'il

envoye enlever ce Pontife ayec toute fa fa

mille , & ſans s'informer s'il étoic coupable,

ou non , il le fit égorger ſur le champ , en

fa preſence, nonobſtant la ſainteté de ſon ca

ractere ; & non ſeulement lui, mais tous les

Sacrificareurs qui étoient avec lui, au nom

bre de quatrevingt - cinq portans l'Ephod .

Encore la rage ne s'arrêra pas là : mais il fit

paſſer au fil de l'épée la ville de Nob toute

entiere , tant les hommes que les femmes ,

tant lesgrandsque lespetits, fans diſtinction

d 'âge , de ſexe , de condition & de qualité .

Voilà l'homme; voilà ce que peut la colere

d 'un hommeemporté. Mais Saül,direz -vous,

étoit un Tyran , un mechant, un reprouvé.

Et bien , voyez en donc la preuve dans un

homme tout autrementfait. Regardez moi

un David ; c'étoit un hommede bien , l'homme

ſelon le coeur deDieu. Cependant conſide

rez de quoi il eſt capable dans ſa colere. A

peine a-t-il ouï la brutale reponſe que Nabal

avoit faite à ſes envoyez , qu'il entre dans une

fureur effroyable : il ceint ſon épée à l'heure i sam

même, il met tous ſes gens en campagne , il 25

fait des fermens horribles , & jure qu 'avant
Na

O
-

-
-

-
-

que
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que le matin fûc venu ; voyez juſqu'où va

ſon impatience , ilne peut pas attendre ſeu

lement le point du jour , les tenebres mê

me, le ſilence , & le repos de la nature ne

peuvent l'arrêter un ſeul moment , il jure

qu'avant que le ſoleil fûtlevé , il ne laiſſeroit

pas une ſeule perſonne envie dansla maiſon

de cet inſenſé. Bon Dieu ! qu'eſt -ce quede

l'homme quand il eſt une fois irrité , & qu 'on

a eu raiſon de dire que l'homme eſt un loup

à l'homme, puis qu'un loup , un lion , un

tigre affaméne s'élance pas ſiavidement ſur

la proye , qu'un homme en colere ſur ſon

ennemi. Mais il n ' en est pas de mêmede l' E .

P /. 103: ternelnôtre Dieu . Car il eſt tardif à colere , &

prompt ſeulementau pardon . Il uſe d'une pa

tience admirable envers les pecheurs quil'ont

leplus offenſé : ilattend pour faire grace , dit

Elaïe , & au lieu qu'il vole aux actions de

miſericorde, d 'où vientquedansla viſion d'E

zechielila dece côté-là les ailes d 'un aigle, qui

est le plus vite de tousles oiſeaux ; il marche

très-lentementaux actions de la juſtice , d 'où

vient qu 'en cet égard dans cettemêmeviſion ,

il a les piez d'un boeuf qui eſt un animal lenc

& pelant. Cene fois le pecheur faitmal , dic

Salomon , & Dieu lui donne delai. Quelle

écoit l'horreur & l'excés des pechez du pre

mier monde , où coute chair avoit corrom .

: pu ſa voye, & où le deluge univerſel des vi

- ces provoquoit celui des eaux, quil'abîmerent

à la fin . Cependant Dieu attendit encore fix

vingt
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vingt ans, depuis que le grandHerauc de juf

tice eut commencé à y faire entendre ſesex.

hortacions & ſesremontrances. A quelhaus

comble étoit montée l'impieté de Ninive , fonası :

puis que Dieu dic que fa malice étoitmontée 2.

devant lui juſques dans le ciel , pour ne la

pouvoir plus diſſimuler ? Cependant il lui

donna encore quarante jours de delaidepuis

les proclamations de Jonas. Où pouvoit ja

mais aller la mechanceté plus loin , que fic

celle de Jeruſalem , quand elle crucifia le Roi

de gloire , & fit mourir le Dieu même de

l'Univers. Cependant il lui accorda encore

quarante ans entiers de repi avant que de jet

ter ſur elle le dernier anathême quila fit ex ,

terminer à la façon de l'interdit. C 'eſt donc

ce qu'ilveut dire ici, Je n 'executerai point

B'ardeur de ma colere , car je ſuis le Dieu fort

e non pas un homme: c'eſt-à- dire, je ne

vai pas vîte , & je ne procede pas chaude

ment à la vengeance , comme font les hom ,

mes : mais j'uſe d 'une benignité toute divi.

ne. Car Dieu eſt le très-bon , auſſi bien que le

très- grand ; il eſt riche en miſericorde & abon - P7103? ?

dant en compaſſion . Là ou le peché abon - 8.

de , il fait encore abonder ſa grace par deſſus. 20." >

Il eſt patient envers tous , ne voulant point ? Pier.

qu'aucun periffe : mais que tous viennent à 3:9.

la repentance . Punir eſt ſon œuvre étrange , Elaie 28:

& ſa beſogne non accoucumée , il ne s'y 31.

porte que le plus tard qu'il lui eſt pol- ,

lible,

N 3 La
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La ſeconde raiſon que Dieu rend du ſup .

port dontil uſeroit envers Ifraël , paroît plus

obſcure & plusdifficile. Je ſuis le Dieu fort ,

dit-il, & non point un homme, ſaint au mi

lieu de toi : je n 'entrerai point dans la ville.

Preſque tous les Interpretes raportent ce titre

de ſaint à Dieu , & c'eſt ce qui les embaraſſe .

infiniment. Car comment accorder ce que

l'Eternel diroit en ce lieu qu 'il étoit aumilieu

de ce peuple , & que cependant il n 'entreroit

point en la ville ? N 'eſt- ce pas une contradic

tion manifeſte . S 'il étoit au milieu d 'Ephraïm

& d 'Iſraël, il étoit donc dans ſa ville capita

le , il s'y trouvoit , il y habitoit , il l'honoroit

de la preſence. Etc'eſt une choſe incompa.

tible qu'en un même endroit , en unmême

lieu , ildiſe qu 'il étoitaumilieu de lui , & qu'il

n 'y entreroit point, de quelquemaniere qu'on

entende cette entrée . Nous croyons donc

que ce motde Saint a un autre ſens, & qu'il

regarde non Dieu , mais les hommes. Vous

le jugerez ſans doute , quand nous vous au

rons fait remarquer que c 'eſt iciune alluſion

Gen .19; à l'hiſtoire de Sodome , comme le temoi.

gnent les noms d'Adma & de Tſeboïm em

ployez ci-devant, villes du voiſinage , de

la dependance & de la complicité deSodome.

Dans cette vue Dieu dit qu'il n 'entrera point

dans la ville , ayant égard à ce qui eſt rapor

té dans la Geneſe que les Anges de l'Eternel

entrerent dans Sodome , pour la renverſer&

pour la detruire. C 'eſt de cette forte que Dieu

dit
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dit qu'il n 'entrera point dans Samarie pour la

ruiner de fond en comble , comme cettehor

rible Sodome & ſesaſſociées, qu'ilconvertit en

desmonceaux de cendres & de charbons, ou

plutôr en un lac de naphté & debitumepour

ne paroître plus jamais ſur la terre . Et de

fait il ne traita pas ainſi Samarie , il la conſer

va encore long tems dans ſon état ; & quand

même il en tranſporta les habitans , pour

les diſperſer dans les païs de delà l’Euphra

te , il épargna la ville & la lailla ſubfilter ,

pour tenir encore un rang entre les villes nora

bles du monde. Je n'entrerai donc point

ainſi dans cette ville , dit-il, je n 'y entrerai

point en conquerant victorieux , pour la

mettre à feu & à ſang : je n 'y entrerai point

comme dans Sodome & ſes voiſines , pour

en faire un exemple éternel demavengeance :

je n 'y entreraipoint en Juge irrité, pour la

condamner à êtreraſée juſqu'aux fondemens.

Et pourquoi n 'y entreroit-il point de cette

maniere, ſaint, dit- il , au milieu detoi. C 'eſt

ici ce qui montre évidemment que Dieu re

garde à l'hiſtoire de Sodome. Car vousſavez Gen.

qu'à la priere d'Abraham , l'Eternel luipro- 18:24.

mit que s'il ſe trouvoit cinquante juſtesdans

la ville il luipardonneroit pourl'amour d 'eux ,

Etmême il ſe relâcha ſi fort que de cinquan .

te il vint à quarante , de quarante à trente ,

detrente à vingt , & enfin miême par un excés

admirable demiſericorde il ſe reduiſit à dix ,

l'aſſurant que s'il y avoit ſeulement dix bon

nesN 4
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nes ames dans cette ville diſſoluë , il lui

feroit grace en faveur de ce petit nombre qui

n 'auroit point ſuivi la depravation generale .

Mais parce qu'il ne s'y en trouva point ,

& que l'effroyable debordement des vices

avoit entraîné tous ſes habitans fans excep

tion , Dieu fe reſolut de tout perdre, & de

purger la terre de ces monſtres par les flam

mes devorantes , pour en jetter même les

cendres au vent, afin qu'il n 'en reſtậc rien du

tourdans lemonde. Mais il n 'en étoit pasde

même de Samarie . Il y avoit encore quelques

juſtes , quelques gens de bien , qui n 'imi.

toient point les autres , qui foupiroient de

leurmechanceté, & qui gardoientleurs ames

impolluës au milieu de la corruption publi.

que. C 'eſt pourquoi Dieu dit qu'il n 'y en

trera pas comme dans Sodome pour l'excer

miner , parce qu' il y trouvoit ce qu' il n 'avoit

Rom . pas rencontré dans l'autre. Il y voyoit quel

11: ?: que reſidu ſelon l'élection de grace , il y re.

marquoit encore quelques bons Ifraëlites dont

le conſcience étoit droite & pure , Saint ,dit

il , au milieu de toi. Car ici lemotde ſaint

eſt collectif & fe prend pour pluſieurs, ce qui

eft ordinaire en toute ſorte delangues, com

Ep.az me quand Saint Pierre dit, Si le jufte eſt diffi

78. cilement ſauvé , où comparoîtra le mechant

& le pecheur? le juſte , c'eſt-à -dire , les juſtes;

fi les juſtes ont bien de la peine à fubfifter

devant Dieu en ſon jugement, comment les

yicieux de profeſſion pourroient-ils s'y pro

mettre
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mettre l'impunité de leurs crimes? Demême

ici, faint au milieu de toi ; c'eſt- à -dire , il y

a encore des ſaints & des vrais fideles , des

perſonnes qui craignent Dieu dans ton païs.

Car alors on y voyoit ces faints Propheces

dont l'Egliſe venere encore les noms, & re

vere les écrits : un Hoſée , un Amos, un

Joël ; un Abdias. Et il nefautpoint douter

que ces grands Saints n 'en fiflent beaucoup

d 'autres par la force de leurs predications &

de leurs exemples. En conſideration doncde

ce peu de ſaints qui reſtoient alors en Iſraël,

Dieu voulut differer la deſtruction de ce

peuple . .

Car fes bien -aimez enfans lui ſont trop

chers , pour les comprendre dans ces gran

des & terribles calamitez , qui boulever . .

ſent une nation , ou une ville , ou une ſo .

ciecé entiere . Il faudroit pour cela lesenve

loper dans la ruïne generale & univerſelle.

Et c'eſt ce qu' il n 'aime pas, par la raiſon que

lui repreſentoit le Patriarche Abraham , en luiGen,ze :

diſani, Detruiras-tu le juſte avecle mechant : 25.

A Dieu ne plaiſe que tu faſes unetelle choſe ,

que tu faſſesmourir le juſte avec le pecheur ;

& que le ſaintne ſoit ni plus nimoins que le

prophane. Ainſi n 'avienne , celui qui juge

toute la terre ne feroit-il point juſtice ? Car

encore que la juſtice exacte & rigoureuſe ne

l'oblige pas neceſſairement à épargner ſes

meilleurs ſerviteurs , parce qu'il y a toujours

en cuxdes defauts ; cependanç la juſtice veut

N 5 qu 'il
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qu'il mettre de la difference entre les bons &

les mauvais, & que leurs mæurs étant extre

moment inegales , il ne les traite pas égale

ment. C 'eſt pourquoilors qu'il s'agit de l'ac

cablement entier d 'un peuple , il fait ordinai

rement l'une de ces deux choſes ; ou ilen re

tire les gens de bien , foit par la mort, com

me lors qu'il prit lebon Roi Joſias le recueil

lant avec lui dans ſon ciel, afin que ſes yeux

ne viſſent point lesmaux qui devoient fon

dre ſur Jeruſalem & ſur tout le païs ; demê.

me il retira le pieux & illuftre faint Auguſtin

de fon Evêché d 'Hippone , où il avoičexer .

cé ſon miniſtere durant quarante ans , un

peu avant que le barbare Genſeric avec ſes

Vandales vint aſſieger cette ville , la ſaccager,

y ruïner l'Egliſe & la Religion , & en faire

un monument affreux de la cruauté. Car

comme quand on voit le feu aprocher d 'une

maiſon , on en ſauve promptement les cho

fes lesplus pretieuſes , & ſur tout les per

ſonnes qu 'on cherit , aufli quand l'embrale .

ment de la colere celeſte eſt prêt de conſu

mer un lieu , le Pere celeſte a ſoin d 'en fau .

ver ſes enfans, qui ſont les meubles & ſes

joyaux les plus exquis : ſoit par le change,

ment de païs & de demeure, Dieu enlevant

d 'une contrée ceux qu'il aime, quand les der

niers jugemens y doivent bientôt tomber.

Et c'eſt ainſi qu'il retira les Chretiens de Je

ruſalem , quelque temsavantcette effroyable

journée qui n 'y laiſſa pierre ſur pierre', &

qui
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qui la noya dans ſon propre fang , pour les

mettre en ſûreté dans la ville de Pella , où ils

éviterent le carnage , comme lui-même les en

avoit avertis par cette voix miraculeuſe qu 'on

ouït crier la nuit dans le Temple , fortons

d 'ici. Ou ſi Dieu ne tient pas cette premiere

voye , qui eſt deretirer ſes ferviteurs d 'un lieu

quand il le veut perdre, alors il en ſuit une au

tre , qui eſt de differer pour l'amour d'eux

l'execution de ſa vengeance , & de laremettre

à un autre tems. Ce fut ainſi qu'il en uſa

ſous le regne d 'Ezechias, cec excelent Prince

qui eut tant de foin du récabliſſement de ſon

fervice. Car dès lors Dieu luideclara qu'il

avoit arrêté la ruïne de Jeruſalem : mais que 2 Rois 20:

ne anmoins en ſa conſideracion il y auroit en - 19.

core paix , & aſſurance en ſes jours. Auſſi

étoit- ce en ce tems-là que le Prophece Eſaïe

s’ écrioit, Si l'Eternel nenouseût laiſſé quel.
Efai. 1: 9 .

ques gens de reſte , comme un bien peu ,

nous euſſions été comme Sodome, & euſ

fions été rendusſemblables àGomorrhe. Car

c'eſt pour dire que fans ce peu de juſtes

qui reſtoient parmieux , dès lors ils euſſent

écé exterminez fans remiſſion : Dieu à cauſe

de quelques-unsdont le nombre étoit fortpe

tit, éloignant le jour de la calamité, & fai

ſant une ſuſpenſion des armes de fa juſtice.

C 'eſt cela même qu'il eur la bonté de faire

pour les autres Tribus d 'Iſraëldu tems denô

tre Prophete Hoſée , pour l'amourdece ſaint

homme, & de ceux quiluireſſembloient, ilne

voulut
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voulutpoint pouſſer:Samarie à bouc,il ſe reſolut

d 'attendre ; & de laiſſer encorepaſſer un tems

conſiderable , avant que d 'achever ſa deſola

tion . Car Hoſée prophetiſoit ſous le regne

de Jeroboham ſecond du nom Roi d 'Iſraël ;

& depuis lui juſqu'à la priſe de Samarie par

Salmanallar , il y eut encore ſix Rois de ſuite

entre deux. C 'eſt pourquoidonc dansle def

fein de ſouffrir encore quelque tems de cette

malheureule Samarie , quoique fort criminel

le il diſoit , Je n 'executerai point l'ardeur de

ma colere. Car je ſuis le Dieu fort & non

pas un homme, ſaint au milieu de toi , je

n 'entrerai point dans la ville.

Ainſi voyez-vous, Mes Freres, que Dieu

ſupportoit de ce peuple pour deux raiſons ,

l'unepriſe de la clemence, de la miſericorde

& de fon inclination à la grace; l'autre priſe

de quelques ſaints , qui écoient encore au

milieu de lui. Avons-nous, Mes chersFre

res , parlons ici , parlons à nous-mêmes ,

avons-nous l'une & l'autre de ces deux rai

fonsde nous promettre le ſupport , & la pa.

tience de l'Eternel nôtre Dieu ? Avons-nous

encore , dites lemoi, je vous en prie , ſi vous

pouvez , avons-nous encore quelques ſaints

au milieu de nous ? Vous vous regardez ici

les unsles autres , vous tournez, vous jettez ,

vous promenez vosyeux de tous côtez ; &

il me ſemble que vous avez dela peine à les

fixer quelque part. Cela veut dire que vous

cherchez des ſaints & des juſtes parmivous;.
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& que vous n 'en trouvez point; ou queſivos

conjectures ſe portent ſur quelques-uns, vous

ne vous y arrêtez pas neanmoins, avec beau

coup d 'allurance & de cercicude. O li je vous

demandois,avez-vousdes blaſphemateurs qui

dechirentle ſaintnom de Dieu par des fermens

execrables , vousrepondriez ſur le champ , &

fourniriez force gens de cemaudie caractere.

Avez -vousdesimpies & des profanes ,desmo.

queurs quiſe raillent de Dieu , de la parole, de

ſa Religion & de ſesmyſteres , & quiſe faſſent

unevanité de ſemettreſurle pié d 'athées?vous

m 'en montreriez ſans heſiter , & du moment

que je vousparle vous les nommez en vous

mêmes. Mais quand je vousdemande avez

vousdesſaints & des juſtes, avez-vousde vrais

gens de bien dans vôtre troupeau ? vous êtes

empechez ; & vousne ſavez querepondre . O

honte de nos jours & de nôtre tems' ô de

ur & opprobre de nôtre Egliſe ! 6 fle

triſſure de notre reformation ! Ô douleur de

nôtre miniſtere d 'avoir fait ſi peu de fruit ,

depuis le tems que la parole de Dieu vouseft

adreſſée dansce temple !

Cependant je ne veux pas ici pouſſermes

plaintes trop loin. Je ſçai ce que je dois à

la charité & à la verité. Je veux juger de

vous, comme l'une & l'autre m 'y obligent.

Ouï, Mes Freres , je croi que nous avons

encore de bonnes ames à qui le titre de ſaint

peut être donné, & la patience donc Dieu a

uſéenvers nous, la diſtinction favorable qu'il

0
2
2

a
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a dejà faite de notre troupeau , la continua

tion de fa parole, qu 'ilnous a charitablement

accordée , le repos ſurprenant & admirable ,

dont il vous fait jouïr ici dansnotre Goſsen ,

eſt ce qui me le perſuade. Car ſi le Seigneur

nous a li benignement conſervez juſqu'à cer

te heure , c'eſt aſſurément pour l'amour de

quelque peu debonnes conſciences , qu'il diſ

cerne encore dans la foule criminelle & cor

rompuë ; fans doute il y a encore parminous

quelque peu de Nathanaëls & d'Ifraëlites ſans

fraude , qui ont le zêle de David dans leur

cæur: quelque peu de Joſephs d'Arimathée ;

hommes de bien & juſtes qui ne conſentent

pointaux actes desautres: quelque peu devier

geslages, qui ont ſoin de veiller & deprier

& de tenir leurs lampes allumées , tandis que

les autres dorment dansla ſecuritéde la chair.

C 'eſt pour l'amour de ces ames vraiment

Chreciennes que Dieu nous épargne ; afin de

ne leurdonner pas le deplaiſir de voir la ruïne

d 'une Egliſe , dont elles font partie. Ce ſont

lescolonnesqui nous ſoutiennent, & les bou

cliers quinous couvrent. Ce ſont les Moïſes

qui ſe preſentent à la breche avec leurs prie

res , pour empêcher le Dieu des batailles &

des vengeances de nous emporter d 'aſſaut.

Continuez , ſaintes amcs , qui avez choiſi la

bonne part , continuez à fervir d 'apuià l’E

glife chancellante , & à l'affermirpar la force

de vos oraiſons, de vosbons exemples & de

Phil.2 : vos vertus. Continuez à luire comme des

flam
15.
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I

Aambeaux clairs & brillans au milieu de lage

neration tortuë & perverſe. Peut- être que

l'éclardevotre vie, & lesrayonsdevotre pie,

té diſſiperont à la fin une parţie des tenebres

quiaveuglentmiferablement lesautres , & leur

feront ouvrir les yeux à leur devoir qu'ils

veulent ignorer. Continuez à faire du bien

au monde , quoi qu' il nele réconoille pas , &

qu'il ne vous attribuë nullementle bonheur

dont il peut jouir. Propoſez vous d 'être les Ger.s:

Enocs de votre fiecle pout cheminer avec 24.

Dieu , pendant que les autres courent avec

les enfansdes hommes: & fongez que ſi Dieu

ne vous prend pas à lui , comme ce ſaint

homme, pour vous loger glorieuſementdans

fon ciel , c'eſt qu'il vous laiſſe exprès ſur la

terre , pourle bien , pourl'utilité & pourl'é

dification de fon Egliſe .

Mais je ne veux pas non plus infifter da.

vantage ſur cette conſideration des gens de

bien qui peuvent être au milieu denous. Je

craindrois que ce ne fût donner trop à

l'homme, comme ſi c' étoit à la probicé de

quelques particuliers que nous duſlionsnôtre

fubliſtence. Il vaut mieux s'arrêter à l'autre

raiſon priſe de la bonté & de lamiſericorde

de Dieu. Oui, Seigneur Eternel, ce font tes from

compaſſions qui ſon ,cauſe que nous n'avons 3: 22

point étéconſumez. Et fi tu nous as traicez

plus favorablement que beaucoup d'autres :

fi nôtre fanctuaire fubfifte , fi nôtre chande

lier nous éclaire , fi pôtre table eft dreſſée à
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Pf.23:5. la vuë de ceux qui nous enferrent : fi nos

parvis ſont encore remplis d 'un grand peuple

qui s'y aſſemble , comme on le voit aujour

d 'hui", nousne nous en attribuons rien à

Pſ. 115: 104
nous-mêmes. C 'eſt l'ouvrage de ta grace ;

non pointà nous, non point à nous; Seigneur :

mais à toi ſeul en , eft duë toute la

Continuė, grand Dieu continuë,pourl'amour

de toi-même à nous bienfaire ; ſouvien toi

que tu es le Dieu fort , & non point. un

homme; poinchomme pour te repentir du

bien que tu nousas fait , point homme pour

changer d 'humeur & de volonté enversnous ,

point homme pour te laiſſer aller à l'impa .

cience, & te lafler de ſouffrir de nos imper

fections: mais le Dieu cout-puiſſant pour

maintenir ton ouvrage , concinuër tes bon .

tez , vaincre lesobſtacles , ſurmonter les dif

ficultez , & parle ſeul interêt de taverité & de

ton ſervice nous conſerver au milieu de tous

tesles contradictions du monde.

On l'a éprouvé , Mes Freres , on l'a

éprouvé dans ces Provinces d'unemaniere

la plus convaincante qui ſe puiſſe , d 'unema

niere illuſtre & éclatante qui doit demeurer

à jamais gravée dans les cæurs & dans les

eſprits. Parlez ici pournous, terrible & for

midable anneé de mille fix cens ſoixante &

douze, quimîres certe Republique à deux

doigts de la ruïne. Quelles furent alors les

calamitez effroyables de l'Etat, les villes for.

cées , les Provinces ravagées , ſes remoparts

au
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autrefois imprenables & inexpugnables'em

portez d 'aſſaue, fes rivieres paffées à la nage,ſes

habitans égorgez en pluſieurs licux fans difa

tinction d'âge ni de ſexe , tour le reſte ſe

croyanc à la veille d 'éprouver les mêmes fua?

reurs , & de ſervir devictimeà la cruauté d'un

foldac brutal & inhumain . ' Qui 9 Mes Free

res , quifût- ce qui vous fauva dans cetteoc

cafion épouvantable Fur-če vos armées ?

vous n 'en aviez point dans ce malheureux

état. Fuc-ce vos Chefs à peine étoient-ils

forcis de l'enfance ; & quelque grand que fût

leur courage , il n 'étoit pas capable de lou

tenir un effort fi violent & fi extraordinaire .

Fuc- ce vôtre argent & vos richeſſes ? ellesne

pouvoient que ſervir de proyeà l'avidité & à

D la férocité de vos ennemis. Fur-ce vos als Eins

Jiez ?: ils étoient eux-mêmes dans la confterna

dation comme vous. Qui fut-ce donc quivous

garentit dans cet horrible peril ? Diſons le y

Mes Freres , & le publions heureuſementà la

gloire érernelle de notre adorable prorecteur.

Cefurtoi,grand Dieu , toi proprement, qui

par ton bras inviſible ; mais tout- puiſſant

tendis la main fecourable à ton pauvre peu

ple ſuccombant & periſlant: Le voyant aux

derniers abois ; le voyant comme entre les

griffes des loups , des tigres & des lions quile

vouloient devoror , tu te reveillas tout-d 'una

coup dans cette extrémité deplorable , & to

repreſentant l'affreuſe ruïne où tes enfans

i aloient tomber , cu c'écrias à la vúë d 'un ob

; . Tome VI 0

jet
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:

jet fi calamiteux , Comment te mettrais-je .

Ô Ephraim , comment te reduirpis-je ô Ifraël ? :

Te mettrois-je , comme Adma, te reduiroisyje

comme I ſeboim ? Mon cæur ſedemene enmais

mes compaffion's fe font échauffées , je n 'exe,

cuterai point l'ardeur de ma colere. Je neme

reſoudraipoint à detruire Ephraïm ; & je ne

pouſſerai point mon indignation plus avants

O merveille de l'infinie puiſſance de Dieu !

Année ſoixante & douze revenez encore, ici

une fois ſur le tapis , & parlez nous de ce que

vous vîtes arriver enſuite de cet heureux ate

tendriſſement de Dieu. Vous yîtes arriver

dans cet Erar la même choſe qui ſe fait tous

les jours aux côtes de ces Provinces : quand

Dieu dit à la mer, juſqu'ici viendral'élevation

Job38: de tes vagues , & cu nepaſſeras point outre il

tous les fots cedant à cet ordre imperieux du

Greateurs'en retournent dans l'Ocean, & recie

çent leurs ondes impetueuſes des lieux qu'on

aroit jugezen devoir être engloutis. Ainſi ſe

retira promptemenc legrand ennemiquiſem

bloit devoir couvrir le païs ſous une éternelle

ruïre. Ecdepuis toutes choſes changerentheu

reuſemeno de face, les villes furentdelivrées,

le paisdegagé, le commerce retabli. LeGou

verneur de jeune enfantdeyintun grand Prin ,

6 : de Prince par une benediction extraor

dinaire , il eſtdevenu enſuite un grandRoi

Er cet Erat fe voit maintenant dansune éleva.

tion & dans une gloire fi conſiderable , qu'il

fait trembler ceux qui lui ontdonné le plus

11.

niid
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d 'allarmes. . Courage , ames Chretiennes ,

on peut voir encore un changement plusmi.

raculeux & plus raviſſant ; & fi autrefois en

France l'Eglife qui y avoit écé abatuë en qua

tre vingt cinq s'y vit glorieuſement relevée

peu de tems après: Dieu nous donnera, s'il

lui plaît , la même conſolation & la même

joye, & nous fera voir par cet exemple écla

tant, que quand il frape Ephraïm & Ifraël,

ce n 'eſt pas pour les detruire à jamais comme

Adma & Tleboïm , il ſe ſouvient de ſon al,

liance , & en cette confideration ilprend ſoin

après quelque tems de retablir ce qu'on avoit

oprimé , pour en tirer ainſi la matiere de la

gloire. 1, 1 :

Cependantne vousabuſez pas ici,Mes chers

Freres , & que ce même Ifraël donc il s'agic

dans nôtre texte vous oblige à penſer à votre

devoir. Quoi que Dieu épargnát ce peuple

autrefois , le ſuportât à cauſe de ſes ancien .

nes promeſſes , & des faints qui étoient dans

fes tribus , quoi qu'il ne le voulûtpas de

truire du tems d 'Hoſée ; cependant quand

ce tems- là fut fini, ſans que cesmalheureux

s'amendaffent ; quand le peu de faints qu'ils

avoient fut mort ; quand l'alliance divine dont

ils étoienthonorez eut été outragée par les

dernieres impietez ; quand les promeſſes

qu'ils avoienc: reçuës eurent été foulées aux

piez par une impenitence finale ; quand en ,

fin la mefure de leurs pechez eût été tout-à

fait comblée ; alors Dieu vint achever ce qu'il

avoit
02
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Adamavoit differé ; alors il vinc foudroyer ces

grands criminels , les arracher de leur ville &

deleur patrie , les chaſſer en une terre étran -

gere , les diſperſer dansdes païs inconus, &

parmi des nationsbarbares , où ils perirent

tellement qu'il n 'en reſta non plus de trace

dans le monde, que li l'enfer même les eức

engloutis tousvivansdansſesabîmes. Au nom

de Dieu profitez d 'un filamentable exemple ,

Et tandis qu'il eſt encore tems, que le chrône

de grace eſtencore ouvert, que Dieu vousfol.

licite encore à la repentance , recournez vous

vers l'Eternel vôtre Dieu , non par des jů .

nes de viandes, mais par un vrai jûne & une

ſainte abſtinence de vos pechez : non point

par les larmes de vos yeux , mais par une fin

cere contrition de vos cæurs : non par des

foupirs de vosbouches, mais par des regrets

effectifs de vos ames, & par des gemiſlemens

profonds de vos conſciences , pour avoir ſi

mal repondu juſqu'ici aux avertiſſemens du

Ciel: non par desmortifications d 'un jour ,

mais par unereformation qui dure toute vo

tre vie ,pour la conſacrer deformais religieuſe .

meno à la pieté devant Dieu & devant les

hommes. Alors, alors , Mes Freres , vous

pourrez tout vous promettre de la bontéine

narrable du Pere des miſericordes ; alors ce

Dieu de toute grace vous voyantdans cette

difpofition s'écriera veritablement a Comment

te mettrois- je Ifraël , comment te roduiroise

je Ephraim ? Commenttemettrois- je comme

ove Ad
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e Adma , comment te ferois-je comme à Tre

Llles boim ? Mon cæur fe demene en moi, mescom

tra paſſions ſe font échauffées, je n'executerai

s, & point l'ardeur de ma colere. Alors ilvous fe

Firenim ra conoître qu 'il eſt le Dieu fort , e non point

traci un homme : en vous protegeant d 'unemanie

e re admirable & plusqu'humaine; en trouvant

rm des moyens imprevus & inopinez de vous

np . conſerver contre aparence & contre eſperan

Tot ce , & changeant en vôtre faveur les cours

les plus contraires ; en levant les difficultez

Tom qui ſemblent les plus inſurmontables ; en

Si vous ouvrant des chemins où il n 'en paroiſ.

- u foit aucune trace , aucune poſſibilité même:

enfin en faiſant par delà tout ce que nous

Sin ſaurions jamais eſperer & penſer. Ouï grand

de Dieu , nous avons cette confiance en toi , &

gran nous ne la perdrons jamais : nous ne doute

rons point de ton infinie puiſſance . Quand

tu nous tuerois , fi eſt-ce quenous eſpererions

de toujours en toi. Et dans cette aſſurance

Il nous alonsnous jetter encore une fois auxpiez

du throne de ta grace , pour te prier denous

faire miſericorde , & de nous ſecourir dans

He le tems que tu jugera convenable.

on Dieu éternel, fáinte & adorable Majefté,nos

in pechez nous étonnent; nos rebellions, nos

ingratitudes, nos offenſesgrandes,nombreu

7, ſes , reïterées & trop long temscontinuées

-nous confondent : tes jugemens nous épou

evantent, & le triſte état où nous ſommes trou.

RE ble coutes nospenſées :mais neanmoins nous

nç0 3
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3
t
o

ne perdrons point eſperance , ta miſericorde de

nous raſſûre , & ta puiſſance inſurmontable

nous affermit contre tout.. Tu es un Dieu

bón & charitable , ſupporte donc de nos fau . .

tes. Tu es un Dieu patient & tardif à la' 110

colere, nete hâce pointdenousdetruire. Tu :

es un Dieu fort à qui rien n 'eft impoſſible ,

deploye donc ta force infinie pour nous fe .

courir malgré toutes les impoſſibilitez aparen .

tes , qui cederont toutes à ca main victorieu- tiek

ſe dès que tu voudras t'en ſervir. Tu nous

asvûs ici tout le long du jour avec les larmes

aux yeux ; la confeſſion & les regrets à la

bouche ; la triſteſſe & la componction dans

le cQur': laiſſe toi fléchir à nos gemiſlemens

& à nos prieres : ne te montre point davan

tage inſenſible aux cris de notre douleur.

Pardonne grand Dieu , pardonne à ton peu

ple , & n 'expoſe point ton heritage à oppro

bre . Pourquoi dira-t-on entre les nations ,

où eſt leur Dieu ? Pour l'amour de toi-même

quies intereſſe dans nôtre cauſe ; pourl'amour

de ta verité qui eſt attaquée en nos perſon

nes; pour l'amour de ta gloire qui ſeroit en

velopée dans nôtre ruïne , puis queleshom

mes en prendroient ſujet de ſe confirmer dans

leur erreur , veuille enfin te declarer en nô.

tre faveur, & faire conoître au monde par

des effets viſibles de ton aſſiſtance que tu

nous avoües pour ton peuple. Qu'on n 'ail

le point dire en Gach , qu'on ne puiſſe point

publier en Alkelon , que tu ayes abandonné

des
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des gens qui apartiennent à ton alliance , &

qui faiſoient profeſſion de ſe tenir attachez

å taparole. Reveille, reveille, Seigneur, tes

compaſſions anciennes , pourquoi dors-tu

fi long tems? Ne te ſoucies-tu point que

nous periſſions ? nous qui retenions ton cul

te en la pureté , nous qui t'invoquions &

te fervions ſelon les regles de ta revelation

celeſte. Retourne , Seigneur éternel , re

tourne vers nous en ton amour , conſole

nous au prix des jours que tu nousas affli.

gez , & fai reluire ſur nous con viſage en be

nediction & en joye, pour écarter les nua .

ges de nos afflictions , & nous faire voir

deſormais des jours plus heureux , pour te

ſervir avec plus de liberté en tous lieux.

Touche pour cet effet le cour des Puiſſan

ces les plus oppoſées à tes volontez , & leur

inſpire des penſées & des affections favora

bles à ton peuple. Pren toûjours en ta pro

tection l'Etat où nous vivons. Nous ce de

mandons tes benedictions les plus precieu

ſes pour toutes les têtes illuſtres qui le con .

duiſent, ayes picié de tous ceux qui ſoupi.

rent après con ſecours, & qui ont quelque

beſoin extraordinaire de con aſſiſtance. Re

tire nous tous Seigneur denos égaremens , &

grave profondement ton amour & ta crain

te dans nos caurs , afin que nouste puiſ

ſions être agreables , & qu'ayant reçu de

toi la remiſſion de tous nos pechez , & la

fanc
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fanctificacion de con Eſprit , nous éprou ,

vions en toute maniere ta bonté paternelle

ſur la terre , juſqu'à ce que tu nous recueilles

dans ton heritage éternel. AMEN.

weirri
!

akse ,s iis nobis


